
P&vier.
Des dtkwches du Brésil arrivées ici annon- 

cout que 1 anarcliie lu plus complòte régne à 
Kio, quil y a des rixes tous les jours et que 
ia chute du marechal Fonseca est inévitable. 



ca plus de bien-etrc. .
Recevez. Monsieur,
- • , -.u Un POivriEn.U¥<7V ' . 3^

iY.-B—Je dis portier et iíon pas eoncierge, ’ 
ar il y en a, dane de grandes maisons, qai I 
ont trés bien payfe. Dans ces maisons-là, la 



Le violonista Joscph WJiite doit se faire 
entcndro proghainement aux concerts La- 
mouroux.



ío Bours11 çeoTent ctro eavoyês télé.-jraphiqucíneat à h 1



uoup manque.
Mino C.... établie modisto ruo Saint-Honoré 

I avait depuis longtemps pour iocataire une dan 
G.... dont les niovens d’existence paraissaiei 
suspects àbeaucoup de personnes du quartior.

Uier, pendant que Mine G... surveil lait sa boi 
tique au rez-do-chaussée, ,ia femme G... est moi 
tée ã. son appartcment, en a ouvert les portes 
l'aido do lausses ctefs et s’est emparée. d'un 
somme assez importante.

Maihoureusement pour elle. un voisin accotidi 
ã sa 1'enètre avait vu opérer ia femine G... It des-1 
cenait aussitôt, et alia prevenir ia modiste du vo! 
commis dans son appartement.

Pendant que la femine G... était gardêo à vuo 
par des locataires, Mine G... ailait dúposer une 
piainte au cominissariat de police.

Les agents proeédéreht sans retard à Parresta- 
tion de la voleusts. Wi ML

Une perquisition pratiquea dans sa chambre a 
fait dêeouvrir diversoutils et moules servam à la 
confectionde la fausse nionnaie.
^Interrogée à ce suiet. la femme G..Í s‘est rnn.



REPUBLIQUE BRÉSILIEEIUE
Reconnaí ssanoe offlciella par les Etats-Unis 

— Les relations entre les deux pays.
(PAU CABLE AU a MATIN »)

Washington, 29 janvier. — Les Etats-Unis 
ont reconnu aujourd’hui d’une manière for- 
melle la Republique brésiliennc.

En ellet, le nouveau ministre, M. Valente, 
ainsi que M. Mendoea, envoyé spècial,. ont étõ 
reçus par le président Harrison. Les entrevues 
ont été três cordiales.

M. Harrison, répondant au discours de M.Va- 
lente, a cxprimé sa satisfaction de la manière 
paisiblo dont s’était opéré Io changement de 
regime, il a déclaré qn’il chercberait toujours 
à maintenir les relations les plus amicales avcc 
le gouvernement brésilien.



F-/z > CHOSES DU BRÉSIL
T^/CaÃf> <- oíc-^f^^

L’hymne national Cession do territoires 
à la République Argentino.

(PAP. SERVICE SPÉCIAL)

Liseonne, 29 janvier. — Los nouvelles do Rio- 
de-Janeiro vont jusqu’au 17 janvier.

Le 16 a eu liou une grande manifestation do 
marins en laveur du genéral Deodoro et des au- 
tres ministros. A cette occasion, il a étó décidé 
quo 1’hymno national du Brésil continueraità ètro 
1’bymno do son indúpendance, composé nar Dom 
Pedro lui-mêmo.

Le vicomto Maracaju, ancien ministro do la 
guerre, va répondro au manifesto du vicomto d’Ou- 
roproto.

Tout le mondo est d'opinion quo rien no me- 
naco Ia République. Uno restauration monar- 
chique est impossible ; mais on doule que Io ea- 
binet actuel parvienne à se présenter devant la 
Constituanle.

L’opposition dit quo lo gouvernement craint 
uno scparation avoc les.Etats du Sud. Cesl pour- 
quoi le bruit court qu’i I donnera Ia moitié du ter- 
ritoire des missions ú la Republique argentino, on 
échango de l’appui armé que les Argentins lui 
prfiteront. De lü, on conclut quo 1'bégémonio do 
rAmêriquo du Sud qui, auparavant, appartonait 
au Brésil, passerait dósormais à la République 
argentino.

no gouvernement argenlin a mis à la disposi- 
tion de M. Bocacuya, à Montevideo, lo palais de 
la légation argentine.



geait déjá plus á cetle aventura quand, mardi ’ 
,’oir, à la sorlie du théâtre, coinme elle rega- 
rnaít son domicile, rue dos 1’otits-Ghamps, ' eu 
'ómpagnie de sa filie, un homme brun J’un o 
trenlaiae d’auuées s'appruchu d'eilo el, ütant so n 
ohapeau. lui deuianda poliment si elle avait r é- 
liécbi ã la proposilion qu'ii lui avait deraière- 
meni faite par lettre au sujet de Dolorès.

Mine D... allail appeler á 1’aide, quand l’indi- 
vidu sortit ua revolver do sa pociie et menaQa 
d'eii faire usago au moindre cri.

La rueótait deserte, Mine D... et sa mio ne 
nouvaient espéror aucua secours.
' — Réllécliissez bieu, continua 1’êtrange per- 
sonnagê; si vous ne voulez pas donuer votre 
üile de gré, nous nous cnargeoas do vous 1’enie- 
ver de force. Ç f rl. ~ f '

Et il se retira après avoir saluê. £,'3,
Miue í>... et sa lillo, troinblantes ile frayeur, 

réntrèrent uiors au plus vit-j ebcz elles, et co 
tfest. que le londemaiii qu'elles alièrent faire 
parti AI. Delamarre, coiniuissairo de police, de 
leur aventuro de la veillo.

Ou s oecupe activement de découvrir 1’auteur 
do celte tentativo do rapt.

Ó Í1 ^étrolo blane, sans

3HAPELLERIE A. DELION, passage Jouí&oy. 3

SRIPPE-RHUMES Pâte do waís j 
iTrí a i.y- ft ...y ,-<a



581 50. <&- 3 a
M. Rúy Barbosa, lo ministre des finances 

de ia République Brésilienne, a adressé au 
chef du gouvernement provisoire, le général 
da Fonseca, un rapport sur la situation finan- 
cièro du Brésil au 15 novembro 1889, date du 
renversement do l’empereur dom Pedro. Ce 
document produit un mauvais effet. Certes 
la situation Cnancière et économique du Bré­
sil, au moment de la chute du gouvernement 
impérial était excellente et telle que nous 
la connaissions par d'autres documents. 
Mais le langago de M. Ruy Barbosa et les 
sentiments qui semblent 1’ammer concordent 
mal avec les premiers actes du gouvernement 
provisoire. On aurait voulu de la pari de ce- 
fui-ci plus de modération dans ses jugements, 
plus de calmo dans ses projets, plus de ma- 
turité dans sou administration. Au surplus, 
samedi prochain, dans notre supplément, 
nous nous occuperons du rapport de M. Ruy 
Barbosa. La rente Brésilienne 4 0/0 perd en- 
core 80 cêntimos à 7G 10. La Banque Nalio- 
nale du Brésil recule de 581 25 4 577 50.

La tenue des valeurs Argenlines contraste 
avec la tenue des valeurs Brésiliennes. Le 
6 0/0 Arqentin est demandé à 505 et 505 50 ; 
lo 5 0/0 a 477 et 478 50 ; les 6 0/0 Cordoba ti 
449; les 6 0/0 Catamarca à 486 25; les 6' 0/0 
Corrientes à 439 50 ; les 6 0/0 Jfcndoza a 
437 50 ; les 6 0/0 Saint-Louis à 427 50.



iruneiies jaunaires ue cnai-huani —■ ce 
ui donnait à moncoq 1'aspect terrifiant 
'un bel oiseau de proie en colòre... Oh ! 
uel regard il avait. J‘en suis encore , 
oursuivi et je n'ai pas un cauchemar 
ans que 1'oeil jaune de mon faisan 
xe mon visage d’un air menaçant. Si 
ous empaillez jamais, cher lecteur, i 
yez l”ceil sur les yeux I

Adrlon Marx,
-----------------------»------------------------

MIS AH JWl M JOTJR
CPr; o S-t L. OMfífU. 35 AvitO
Le iloniteur universel a commencfi 

ier àpublier la traduction d’un intéres- 
ant ai-ticle du Monlhly Record.

t
j 
>

C'est une longue biographie de M le comte 
e Paris, écrite par M. George Potter, prési- 
.ent de l'Union des menuisiers. M. Potter a 
lé mílé depuis plus de vingt ans à tout le 
louvement des Traile's Unions. II a uno im- 
ortante siluation et jouit d’une grande es- 
me panni les ouvriers de Londres et est 
?nnu par ceux de toute 1’Angleterre. M. Pot- 
■r était l’un des délégués ouvriers envoyés, 
u 1889, á Paris, pour étudier l’Exposition



pour atíprouver les conventiorrS projetécs, si les nó-' 
gocialfons aboutissent.

— liior, clans l'après-midi, a eu liexí à la Banque de 
Paris une confércnce entro M. lecomte de Figueiredo 
président de la Banque nalionale du Brésil, et plu- 
sieurs administrateurs du premiar établissement. 
Cette confércnce avait pour objet 1'cxamen do la si- 
tualion de Ia Banque nalionale depuis 1'installation au 
Brésil du nouvoau gouvernement et rinterprétation 
des dill crentes mesures flnanciéresprises depuis cette 
époque et surtout récemmcnt par ledit gouverne­
ment.

Voici, à ce sujet, et d'une facon génóralo, les infor- 
mations qu'aurait .donnécs M. Io comte de Figuei­
redo.

On se rappelle qu’une première dépêchc annonçait,
11 y a quelques jours, la créationde trois banques d'é- 
mission au capital global de 50,000 liv. sterling. qui 
devaient se partager lo Brésil, au point de vue de 
leurs opérations, en trois districts. Or, la constitution 
d'une banquo au capital de 200,000 contos do reis 
(550 millions de franes) annoncée par uno scconde dó- 
péche communiquée par la légation du Brésil, ne se- 
rait qu'un commencement d'exécution du décret insti- 
tuantles trois banques. Le capital do 200,000 contos de 
reis s'appliquorait à Ia B inque du district central. 
Mais ces banques n'émottraient que des billcts non 
convertibles en or, alors que les billets émis par la 
Banque nalionale sont convertibles en co métal, c'est- 
à-dire représentent en réalité le type du vrai billet de 
banque.

Quant à la Banque nalionale, son contrat reste in- 
tact; mais, étant donné la prime actuello de 10 A
12 0/0 de l'or, Ic rachat du papier-monnaie de 1'Etat 
serait en fait, suspendu. La Banque a d'ailleursjusqu'à 
la íln de 1890 pour élTectucr ce rachat jusqu'à concur- 
rence de 5 0/0 de la totalité en circulation. La Banque 
nationale, en exécution de son contrat, a rachcté, en 
1889, une même proportion du papier-monnaie do 
l'Etat et a reçu en échange de la Rente 4 0/0 or, qui 
vaut à Rio 91 0/0 environ, à cause du paycment des 
coupons en or. Mais, en vertu d'un décret d'ordre 
góneral, la Banque a déposó ces rentes dans les caís­
ses du Trésor et s'en est fait avancer le montant. 
Do sorto que la Banquo, au licu de se trou- 
ver créancièro do l'Etat brésilien, se trouvo être sa 
debitrice. Ces avances, jointes aux ressources do son 
capital, auraient permis à la Banque de faire des 
opérations trés fruetueuses pondant le promier tri­
mestre de 1'cxcrcico 1889-90.

Ces Communications du comte do Fiquoiredo, que 
nous donnous, nous le ré| étois, d'uno façon géné- 
rale, et qu'il y aura lieu do c impléter et do preciser 
ultérieuremont, auraient, nous dit-on, produit uno 
bonne impression sur les membros du eomité de la 
Banquo de Paris.

— Une dépòche arrivee hior soir d Paris, annonce 
la signature definitivo du contrat do conversion de 
l’emprunt russe Çui porterait sur un capital nominal do 
360 millions et non do 500 millions, commo il avait 
étó dit par plusieurs journaux.

— Voici quelques nouveaux renseignements rclatifs 
à 1'émission des 61,617 obligations de 590 fr. 3 0 '0 de la 
Compagnie des Cliemins do fer du sud de la Franco. 
Ces obligations, garanties par l'Etat et les départe- 
ments, commo les précédentes cotées au cours au- 
thentique, seront déhvrées libérées à la rêparlition, 
au prix de 381 fr., jouissancedu 15 octobre 1889. Les 
établissements ómetteurs sont : le Crédit industriei, 
la Société Gónérale et la Société Marseillaiso do 
crédit industriei. 



tion, tellcs que lycíes. casernes, grandes adminlstra- 
tions et atclicrs de 1'Etat. CPtyQ 7J.M I WL

VAcadèmio lève sa séanco à clnq heures après 
avoir entendu une communication de M. Tarniei 
sur un cas de pseudo-ecz.éma professionnel provo- 
qué par Ic sulfate de cuivre chez une infirmière dv 
Service de la Maternitó. frtJüVX?

FAITS DIVERS
29 janvier. — II a plu hier et cette nuit asse? 

abondamment. Ce matin, les nuages s’étaient dis­
sipes et le soleil brillaít. Mais, derechef, vers une 
heurc après midi, le ciei s’cst couvert et quelques 
gouttes de pluie sont tombées.

II a neigé ce matin dans la banlioue.
— On nous télégraphio de Bordeaux :
La Charente a dèbordé dans les environs de Jar- 

nac. EUe couvre les prairies riveraines.
La crue augmente.
_ Voici, d’après le bureau central météorologique, 

]’état gènèral de ratiuosplièrc aujourd’hui mercredi, 
29 janvier :

La situation s'améliorc sur 1'Eurone occidentale. 
Une bausse baromótrique très rapide s’est produite 
sur les lies Britanniques et la Bretagne. et une aire 
supèricure à 770 mm. s’avance vers nos réqions de 
rouest- EUe refoule les basses prossions sur le centre 
et l’est du continent (754 Prague, 741 Moscou). Les 
vents qui soufllaient du S.-O. ont tournè vers le N. 
sur nos côtcs de la Manche, de lu Bretagne et de 
1'Ocèan. oti ils sont encore violents et la mer, gèné- 
ralcment grosso ou très grosso, est furicuse il la 
pointe du Colentin. Des nniges et des pluies sont si- 
gnalées dans le nord. Ic centre et 1’oucst de 1‘Europe.

La températuro est généralement en baisse. Le 
thernioniétre marquait ce matin : — 12» à Haparanda, 
+ 2» a Paris, 5“ à Brest, 8° à Home, 12» à Alger et 13» 
á Malte.

En Franco, le temps se met au froid avec eclaircics 
at avorses de pluie mõlóe de neige. — A Paris, hier, 
dans la soi.óe et la nuit. pluie. Maximum, 9»7; mini- 
tnum, 0»7; pluie, 1 mm. 0.

Silualion parliculière aux ports
Manche. — Mer très grosse à Dunkerque, très liou- 

leuso à Calais, Boulogne, au Havre, très grosse á 
Eherbourg.

Ocean. — Mer très grosse à Brest, agitèo à Lorient.
Méditcrranée. — Mer houleusc i Marseille, grosse à 

Sicié, belie à Nice.
— Aujourd'hui, 29 janvier, le^thermomètro du 

Journal marquait:
4 7 heures du matin  3» au-dessus de 0. 
à 11 heures du matin...... 5’ 1/2 —
à 1 heure de l’après-midi.. 6’ 1/2 —

Hauteur baromótricue à 8 heures : 759.
— Le ministre de la marine et Mme Barbey don- 

ncront une soiréo dansante le 1" février, à neuf 
heures et dernic.

Les sénateurs et députés, les officicrs des divers 
corps de l’armée de mor et les fonctionnaires de 1 
1’administration centrale du ministère de Ia marine I
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